
L 
raini ont dû déménager. Les dégâts sont considé
rables. 
Découverte d'an complot oontro la Tear 

Londres, 29 mai. — Le limes publie la dépêche 
suivante de son correspondant viennois : 

«Desarts da Saint Pét»rsbourg portent que la 
police roue vient de découvrir plusieurs sociétés 
secrètes dont l'une qui était en relation avec les 
réfugiés de Z irich, attrait pour but d'organiser des 
attentats contre la vie du tiar et des autrei membres 
de la famille Impériale. 

• Le chef de cette société a réussi a • • soustraire S 
les recherche*, mais des agents parcourent 

"rents pays de l'Europe et leur mlaslon est 
l par certains gouvernements étrangère. > 

L'échauffourée de Be lgrade 
Belgrade, 29 mal. — Voiei quelques détails sur 

l'échauffourée de Belgrade dans laquelle l'étudiant 
radical Miko vitch a été tué. 

M. Gsrachanine, pour se dégsger da la foule, 
était monté dans une voit are de place ; mais il fut 
reconnu, entouré et tris sérieusement menacé. Le 
cocher enleva ses chevaux et réussit à se (rayer un 
passage jusqu'au ministère de l'intérieur. 

M. Tauchanoviteh qui, au bruit du tumulte, 
était descendu de son cabinet dans la rue, intima 
au cocher l'ordre de s'arrêter et insista vivement 
auprès de M. Gsrachanine pour qu'il se réfugiât 
dans l'intérieur du konsk ministériel. Les groupes 
étalant devenus de nouveau très menaçants et en
touraient les deux hommes politiques. C'est à ce 
moment que l'on entendit les premiers coups de 
revolver. Plusieurs individus couverts de sang 
s'affaissèrent sur le pavé. Parmi eux se trouvait 
un étudiant de dix-huit ans, nommé Mitkovitch, 
fils d'un maître de poste. Il avait été atteint d'une 
balle au front et tué net. 

La vue du cadavre mit au comble l'affolemeat 
de la foule. Des voix furieuses s'élevèrent pour 
accuser M. Gsrachanine lui-même de ce meutre.et 
ces accusations trouvaient d'autant plus facile
ment créance.qu'il y a deux ans ans, lorsque des 
étudiants organisèrent un charivari sous les fe
nêtres de l'ex-miDistre progrossiste, ceioi-ci y ré
pondit par des coups de revolver et blessa griè
vement un des jeunes gens. 

Si If. Garaohanine ne s'était pas décidé & se ré
fugier dans le ministère,dont la porte co~hère tut 
Iarmée, c'était sans doute fats de lui. M. Taucha
noviteh, qui était resté pour haranguer la foule 
et l'engager » la modération, fut lui-même me
nacé, malgré sa popularité. 

Un crime horrible. — Six assassinats 
et un suicide 

TJn crime horrible a été commis la nuit dernière, 
a Richardville, commune de Taintrux, près de St-
Dié (Voges). Grosgeorges, 42 ans, cultivateur, qui 
depuis huit jours était réfugié dans son grenier, 
descendit et tua sa femme et ses cinq enfants. 

Le plus âgé avait 9 ans et le dernier 2 mois. Le 
rrime a été accompli à coups de hâche,le.s tètes ont 
été broyées; la cervelle a.jailli partout sur les lits, 
les murs et le plancher. 

Son forfait accompli, l'assassin se pendit dans 
sa grange. 

L'autopsie ayant été faite, on a retrouvé dans 
son estomac un demi-litre d'aleool non digéré. 

L'émotion est considérable dans la région. 

TJn duel 
Paris, 30 mai. — Une rencontre a eu lieu ce 

motin à sept heure», au Plessis-Piquet, entre MM. 
Edinger, directeur du Clairon, et Goussot, rédac
teur à la Presse. 

M. Edinger a reçu à la maiu droite une blessure 
assez grave pour amener la cessation du combat. 

Les témoins de M. Kdinger étaient MM. Gallian 
et Cornet; ceux de M. Goussot, MIL Habert et 
Paie», membres du comité de la Ligue des Pa
triotes. 

CHROMQlË LOCALE 
R O U B A I X 

Log obsèques de M. Clément Broutin. — 
Les obsèques de M. Clément Broutin, le regretté 
directeur du Conservataire.ont eu lieu, vendredi, à 
l'église du Sacré-Cœur, au milieu d'une affluence 
considérable de sociétés, d'amis et de curieux. 

Sur la place du Sacré-Cœur, la foula massée 
attend le passage du cortège, et est refoulée par 
des agents sous la direction de M. Prouvost, sous-
inspecteur de police. 

Le corridor de la porte-cochère de la maison 
mortuaire, si»e rue Parmentier, à gauche de l'é
glise, est transformée en chapelle ardente. Une 
foule recueillie jette de l'eau bénite sur le cercueil. 
Dans la salle à manger, les visiteurs sont reçus par 
MM. Broutin-Décheneaux, oncle du chef de la 
Grande-Harmonie, Julien Lagaehe, Pierre Des
tombes, Barré, Noyelles, Duhamel, Jourdeuil, 
Vaissier, Hazebrouck, Turbelin, Auguste Dupire, 
Lavenne, directeur du Conservatoire de Lille.Louis 
Montagne, directeur de l'Académie de Tourcoing. 

A dix heures et demie, M. Thomas, curé du 
Sacré-Cœur, accompagné d'un nombreux clergé, 
est venu faire la levée du corps. * >~zt**\ 

On se met en marche a 10 heures 1/2. Les so
ciété suivent l'ordre suivant : La Croix, les Pom
piers, La Grande-Fanfare, La Roubaisienne, 
Choral Nadaud, Union des Trompettes, Cœcilia 
Roubaisienne, Mélomanes, Aurore Chorale, 
Union des Travailleurs, Fanfare de lieaure-
paire, Lyre Roubaisienne, Union Chorale, Con-
cordia, Alliance Chorale, Fanfare Delattre, Or
chestre Vauban, Cercle Victor Delannoy, Théâtre 
Béquet, Prix de Rome \878,Sauveteurs du Nord, 
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„ „ . Pompiers (Lille), 
de la Grande-Harmonie, Grande-Harmonie. 

Presque toutes les sociétés avaient envoyé des 
couronnes fort jolies et d'un excellent goût. Parmi 
celles qui se sont fait le plus remarquer, citons : 
la couronne de la Grande-Harmonie, entourée de 
lilas d'un charmant effet, la couronne de l'Union 
artistique et littéraire de Roubaix-Tourcoing, 
d'un cachet et d'une élégance rares. Elle est im
mense, en violettes entourées de lierre, une grande 
palme vertela traverse diagonalement, tandis qu'un 
ruban mauve serpente laissant voir le nom de la 
société. A droite sur les violettes on lit : A notre 
Président. Cette couronne repose sur un fond 
violet du plus charmant effet. 

Citons encore la couronne du Cercle Victor 
Delannoy et celles de la Commission, du Comité 
et des élèves du Conservatoire. 

Les cordons du poêle étaient tenus : A droite 
par MM. Julien Lagache.maire deRoubaix, Barré, 

sous-chef de la Grande-Harmonie, Auguste Du
pire, vice-président de l'Union artistique et litté
raire, Herlin, président de la Commission du 
Conservatoire de Lille. A gauche: MM. H.Catteau, 
président de la Grande-Harmonie, Jourdeuil, 
membre du Comité du Conservatoire de Roubaix, 
Lcbon, président des Sauveteurs du Nord, Oscar 
Petit, professeur au Conservatoire de Lille. 

Parmi le nombreux public qui se pressait à l'en
terrement de M. Clément Broutin, nous avons re
marqué, M. Paul 'Watine, adjoint, marchant avec 
les Sauveteurs du Nord, M. Claudel député, 
ami de la famille ; MM. Culenaert directeur de 
l'Ecole de musique de Douai, Colin, chef de musi
que des canonniers de Lille, Lancieaux, capitaine-
commandant du corps des sapeurs-pompiers de 
Roubaix, Sayet, secrétaire-général de la mairie de 
Roubaix, Barroyer, commissaire central, Libouton, 
chef de la Roubaisienne, Paul Cornille, président 
de la Fanfare de lieaurcpaire,Cardonet, président 
et chef de la Grande Fanfare, Branquart, direc
teur de l'Union des Trompettes, le directeur de la 
Fanfare Delattre. 

Le service religieux a duré trois quarts d'heure. 
L'église était trop petite pour contenir la foule qui 
s'y pressait. Pendant la messe, la Grande-Har
monie a fait entendre plusieurs morceaux, dont la 
Marche funèbre de Mozart. A onze heures, les 
sociétés, porteurs de couronnes et délégations re
prenaient leur place, et le convoi se dirigeait vers 
le cimetière, aux sons de différents morceaux funè
bres. Sur tout le parcours une foule silencieuse et 
recueillie. 

Au cimetière, M. Julien Lagaehe a prononcé 
d'une voix émue, le discours suivant : 

« Messieurs, 

» Nous accomplissons nu bien douloureux devoir 
en accompagnant à su dernière demeure M. Clément 
Broutin. l'excellent directeur de l'Ecole nationale de 
musique, le chef sympathique do la musique muni
cipale. 

» La mort prématurée de notre eminent concitoyen 
a péniblement impressionné tous ceux qui,dans notre 
ville, s'intéressent à l'art musical, tous ceux qui, à un 
titre quelconque, ont eu des rapports avec lui; aussi, 
ai-je la convietiund'ètre l'interprète du sentiment 
général en rendant un suprême hommage à la mé
moire de celui dont nous déplorons la perte. 

» Broutin est né A Orchies en 1851'. Jeune encore, il 
montra des dispositions particulières pour les études 
musicales; mais des circonstances indépendantes de sa 
volonté l'empêchèrent de se livrer a ses goûts favoris 
avant l'âge de vingt ans. Il entra alors au Conserva
toire de Lille où il suivit lo cours d'harmonie professé 
par Victor Delannoy. Il montra des aptitudes toutes 
spéciales pour l'art qu'il affectionnait et obtint bien
tôt un premier prix d'harmonie. 

» Désireux de poursuivre des études si bien com
mencées, il sollicita son admission au Conservatoire 
île Paris. Klle lui fut accordée sur la recommandation 
de Delannoy qui avait pu apprécier les qualités qui 
distinguaient son élève. 

» A Paris, clément Broutin si: fit remarquer par de 
nouveaux succès et, en 1878, il obtint celui qui était 
le but de ses efforts, le premier grand prix de Borne. 

» Après un séjour de deux années en Italie, il passa 
quelque temps en Allemagne, puis vint se iixer à 
Paris. 

» T.esreuvres qu'il a produites ont fait l'objet des 
appréciations les plus liât teuses de la part d'hommes 
dont la compétence et l'autorité sont bien cousues. 

»En février 1887, sur la proposition de la Commis
sion de surveillance de l'Ecole de musique,il fut appelé 
par M. le Ministre des Beaux-Arts à prendre la direc
tion de cet établissement. 

« Peu après, il fut nommé chef de la musique mu
nicipale. 

« Préparé par d'excellentes études, possédant à 
fond toutes les connaissances nécessaires pour occu
per un poste aussi difficile que celui qui lui était 
confié, Broutin se mit à l'œuvre avec ardeur. Il vou
lut se rendre compte par lui-même des moindres 
détails de l'enseignement, de manière à y apporter 
les améliorations don! l'expérience démontrerait 
l'utilité. 

» Sou but était, non seulement de maintenir l'école 
au niveau où il l'avait trouvée, mate encore de la 
faire arriver au premier rang parmi lis établisse
ments du même genre. Ce but, il l'aurait atteint si 
Dieu ne l'avait appelé à lui, car Broutin joignait aux 
aptitudes nécessaires, une grande persévérance et la 
volonté inébranlable de réussir dans ses entreprises. 

«Il apporta les mêmes soins et le même zèle dans 
la direction de la musique municipale qu'il maintint 
au rann si remarquable où elle est placée. 

» M. Broutin, par sa manière d'être franche et ou
verte, s'attira promptement toutes les sympathies. 
Les professeurs écoutèrent avec déférence les asgeg 
conseils qu'il leur donnait, les élèves se montrèrent 
pleins do respect pour lui. Tous avaient IÏ cœur de 
se conformer à ses bienveillantes recommandations, 
parce qu'elles étaient dictées par le vif désir d'être 
utile. 

» La mort est venue interrompre soudainement 
le cours de ses travaux et nous priver de son pré
cieux concours. Le peu de temps que Broutin a passé 
parmi nous a suffi pour nous permettre d'apprécier 
son rare mérite et nous montrer l'étendue de la perte 
que nous faisons. 

«Puissent les regrets unanimes qui le suivent dans 
cette tombe apporter un adoucissement à la profonde 
douleur de ses enfants si intéressants, de sa digne 
mère et de son honorable famille.» 

Après lui, M. H.Catteau président (\o\a.Grande-
Harmonie s'exprime en ces termes : 

« Messieurs, 
» 11 y a deux ans environ. Clément Broutin succé

dait ait regretté Victor Delannoy. 
» C'était une lourde succession! Mais elle n'était 

pas au-dessus de son talent. 
» 11 arrivait an milieu de nous précédé d'une 

grande réputation de musicien, réputation consacrée 
par la plus hante des distinctions. 

» Quoiqu'il neùt pas, jusqu'alors.été chef d'orchestre 
dans la véritable acception du mot, son vif esprit d'as
similation joint à une véritable science le mirent 
promptement hors de pair et inspirèrent à tous une 
très grande confiance. 

» Il avait cherché, non seulement à continuer l'œu
vre considérable que lui avait légué son premier 
maître, mais encore à la perfectionner en introdui
sant dans notre orchestration, les timbres, les sono
rités et les idées nouvelles que lui suggéraient ses 
jeunes inspirations, 

» Nous avons constaté déjà et nous constaterons en
core dans l'avenir, que les changements qu'il a appor
tés sont marqués au coin de la plus fine intelligence et 
de la plus pure intuition musicale. 

» Malheureusement, sa santé,un peu chancelante à 
son arrivée à Roubaix, ne s'était pas améliorée depuis; 
brusquement, la mort, en l'enlevant.vient interrompre 
ce qu il avait si brillamment commencé. 

» Adieu Broutin I 
ii Vous emportez, en nous quittant, les légitimes 

espérances que votre magnifique talent et votre bon 
cieur avaient luit naître en nous. La Grande-Har
monie ne saurait donner de plus éloquent témoi
gnage do ses regrets et de sa peine que celui d'as
socier votre mémoire à celle do V. Delannoy dont 
vous étiez le digne et glorieux émule. » 

Le temps assez clément jusqu'il onze heures 1/2, 
a subitement changé, et c'est au milieu d'une 
averse diluvienne que la foule s'est dispersée. 

La fête de l 'Ascension a été célébrée avec 
solennité dans toutes les paroisses de la ville. 

Partout la piété s'est manifestée par de nom

breuses communions et par l'affluence des fidèles 
aux divers offices delajournée. 

Les chorales qui prêtent avec tant d'empresse
ment le concours de leurs voix aux solennités de 
nos églises, se sont fait un plaisir de rehausser 
par leurs chants l'éclat de cette grande fête. 

Vendredi a eu lieu la clôture du mois de Marie 
et l'ouverture du mois du Sacré-Cœur. L'affluence 
a été nombreuse à cette double cérémonie qui con
fondait deux dévotions bieu chères aux catholiques 
roubaisiens. 

Nous apprenons que M. Ferdinand Bultean, 
membre de la Commission administrative de notre 
école de musique,est désigné pour faire partie du 
jury qui siégera au Grand Concours international 
de Fresnes. 

Le regretté M. Broutin devait faire aussi partie 
des jurés ; sa mort imprévue a douloureusement 
impressionné les musiciens qui devaient être ses 
collègues le 9 juin prochain. 

Les régates de jeudi . — Les régates organi
sées par le Club nautique Trois Etoiles ont 
obtenu jeudi un immense succès. 

Dès deux heures, un grand nombre de Roubai
siens descendaient vers le canal du Blanc-Seau 
afin de s'assurer une place aux tribunes ou dans 
l'enceinte réservée. 

On peut évaluer à trois mille le nombre de per
sonnes qui s'étaient pressées sur les deux rives du 
canal, et les premiers étaient obligés de se cram
ponner au gazon pour résister à la poussée occa
sionnée par les derniers spectateurs arrivants. 

Le temps s'est maintenu jusqu'à la fin des ré
gates et le soleil qui se montrait de temps à autre, 
donnait aux toilettes claires un aspect frais et 
gai-

Pendant les régates, l'Union des Trompette" de 
Roubaix et la Fanfare du Blanc-Scau&e. sont fait 
entendre. 

Le club nautique Trois Etoiles avait, pour la 
première fois, organisé ses régates sous les auspi
ces de la Fédération des Sociétés nautiques du 
Nord. 

Dans les tribunes,nous remarquons : MM. Julien 
Lagaehe, maire de Roubaix ; Durot, adjoint ; 
Hassebroucq, maire de Tourcoing et Lehoucq, ad
joint; Largiflière, conseiller municipalde Roubaix 
et conseiller général, et un grand nombre de no
tabilités roubaisiennes et tourquennoises. 

Le jury était ainsi composé : 
M. Dufraiue, de Cambrai, président de la Fédé

ration des Sociétés nautiques du Nord; Sarrot, 
secrétaire du Sport nautique d'Amiens; Courtin, 
président de l'Union nautique de Valenciennes; 
Delmotte, des Régates gantoises; Walbeoq, du 
Sporting club d'Arrnentières; De Ylanglart,président 
du Sport nautique d'Abbeville; Fourtet, secrétaire 
du B. C. de Boulogne; Stiévenart, secrétaire du 
Sport nautique de Lille. 

La présidence du Jury était occupée par M.Henri 
Liouville du Club Nautique l'rois Etoiles. 

Etaient starters : MM. Fritz Muller, Charles P*. 
pon, secrétaire. 

Voiei maintenant les résultats des régates : 
Ire ConnsE. — Yoles gigs (Juniors), 2 avirons sa 

pointe. — Parcours : 1.200 mètres, 2 virages, 0 par
tants. 

1er prix. Toc-toc, du Sport nautique d'Amiens; 5e, 
Pale et Deux, à la société nautique des Régates Gan
toises; 8e itartha, Sportiua-Club, Armentières; te, 
Farfadet, Sport nautique, Lille. 

2e COURSE.— As et skiffs (Juniors).— Parcours, 1,200 
mètres, 2 virages. 

1er prix, Distraction, Sport nautique, Lille, ; 2e, 
Ratapoil, Sport nautique, Amiens, Se, Karlos, So
ciété nautiques les Régates gantoises. 

Karlos s'est jeté sur la berge au premier virage ; 
Mary, non classée, a eu son portant brisé. 

:)• COURS*. — i"ole**igs (seniors), deux avirons en 
pointe. Parcours, 1,200 métrés, 2 virages. 

1er Prix, Eros, au Boulogne-Club, Boulogne ; 2e, 
Quand Même, sport nautique d'Abbeville ; Se, Tor
pilleur, sport nautique d'Amiens. 

1° Corp.sK. — Yoles-gigs, 4 avirons en pointe. Par
cours, 2,100 mètres, deux virages. 

1er prix, Stella, Union Nautique de Valenciennes; 
2e, Double-Deux, société nautique les Régates Gan
toises ; 8e, Patriote, sport nautique d'Amiens. Cette 
course a été admirable par l'ardeur des concurrents. 

5e course. — Périssoires. — Parcours 1200 mètres, 
2 virages, 

1er prix, Rat d'eau, Société Nautique les 
Beautés Gantoises ; 2e, Etincelle, sport nautique, 
Amiens ; 3e, Petite Gauloise, sport nautique, Abbe-
ville. 

6e COURSE. — Yoles gigs (Seniors), 4 avirons %n-
pointe, parcours 9,400 mètres, 4 viraaes, 

1er prix. Trois ci as. Société nautique les régates 
Gantoises; 2e, Stella, l'nion Nautique, Valenciennes; 
Se, Patriote, Sport nautique. Amiens. 

7e COI'RSE. — 4̂* et skiffs (Seniors), parcours 
1,900 mètres, 2 virages. 

1er prix. Sans nom. Sport Nautique, Amiens; 2e, 
Fidelis, Sport Nautique, Abbeville; 8e, Gamin. So
ciété Nautique les Régules Gantoises. 

8e Counau. — Périssoires à obstacles, parcours 
600 métrés, 1 virage. 

1er prix. Rut d'en,, société nautique les régates 
Gantoises; 'ieHydrophobie.epoTt nautique, Amiens . 
3e, Non inscrit, de Boalogne-sur-Mer. 

Lo club belge nautique de Lattwe avait un canot 
monté par un équipior en toilette de soirée ! habit, 
à queue, chapeau haut de forme, e;ants blancs, etc. 

Dans la course, ce canotier ayant besoin de se 
rafraîchir a piqué une tête dans l'eau ; cet inci
dent a beaucoup amusé le public. 

Quelques instants plus tard il s'est produit un 
accident que nous devons relater. 

Un petit gamin de huit ans qui se trouvait sur 
la berge ayant été poussé par la foule est tombé a 
l'eau. Lorsqu'il reparut à la surface, il se cram
ponna aux herbes, tandis qu'on lui tendait un avi
ron à l'aide duquel il a pusesauver. Cette présence 
d'esprit est à remarquer chez un enfant aussi 
jeune. 

Les organisateurs de ces belles régates ont 
droit à tous nos éloges, aussi bien pour leur 
bonne organisation que pour la valeur de nos 
équipiers. MM. Liouville, président, Louis 
Bertrant, vice-président, Georges Lemaire, secré
taire, ont rivalisé de zèle. C'est M. Lemaire qui 
avait veillé à tous les détails d'organisation, ou a 
pu s'assurer Mas sa tâche était bien accomplie. 

La distribution des prix a eu lieu a 8 heures à. 
l'Hôtel Ferraille. M. Liouville a remercié les so
ciétés qui ont bien voulu prêter leur concours aux 
Régates, et M. Lemaire a donné lecture des prix 
accordés. 

ments, savoir : 20 fr. en souscrivant, 180 fr. à 
première réquisition du receveur municipal. 

Une. partie des obligations sera remboursée cha
que aimée à la suite d'un tirage au sort et confor
mément au tableau d'amortissement que l'on 
pourra lire sur l'affiche municipale. 

L'emprunt sera amorti en 30 ans. 

La Chambre de commerce de Roubaix se 
réunira à la Bouse lundi matin, 3 juin, h 10 h. 1/2. 
Voici l'ordre du jour : 

1° Nomination de deux membres devant faire partie 
de la commission pour l'envoi d'une délégation ou
vrière à l'Exposition universelle. — 2° Trains de 
plaisir à organiser pour les ouvriers allant à l'Expo
sition. — 3° Invitations à divers congrès internatio
naux au cours de l'Exposition. — 4" Lettre de la 
Chambre de commerce de Charleroi. — 5° Communi
cations diverses. 

B -ulevard de ceinture. — Un décet décla
rant d'utilpe publique le boulevard de G iuture, 
vient d'être affluas. Nous 7 relevons les articles 
suiva ils : 

« Article premier. — Est déclarée d'utilité publi
que, à Roubs'x (Nordj. l'ouverture du Bmlevard de 
ceinture (S-ctlon Si1 E t), partie comprlie entre les 
rio de Laonoy et Lacordalre, au moyen de l'occupa-
tfon d'Immeubles ou portion» d'Immeubles teinte» en 
jaune tt gtris et compris dans les alignements Indl» 
qnés par dos Ideréi roaesaurle pi» 1 ci-annexé,dressé 
le 6 ï3tobre 1887. 

» A tîcle 8. — La Maire de Boubalx aghsut "-u 
nom de la v lie. tat autorisé i acquérir les du» Im
meuble» tu portion! d'fmmenbl-s «oit s l'am'nb'e, 
>oP, s'il y a lieu, par vole d'expropr attoa, conformé
ment a la loi du 3 mal 1811. 

Artlii» 3. — Il tera pourvu au paiement deslndem-
njtés d-t terrains évaluées à23.000 (r, el aux frais des 
travaut prévu» pour 100.000 fr. tant au moy n d'un 
crédit da 40.000 fr. in«crit au budgat suapiémentalre 
da 1888, qu'à l'aide des raisoircas rHipoiilblei des 
bpdgetauMvaott. • 

U n e adjud 1 cation de l'etjloita'ioi de! ba
vettes et restaura t de l'école ie natation pfn Isnt 
IVn éi 188), aura lieu le jeudi 6 juii prochain à 
oazi htutes da matin dans l'uae des raies da la 
m lirie de Roabaix. 

La ducasse du Coq-Français. — Cette du
rasse, généralement si fréquentée, n'a pas eu jeudi 
l'éclat des autres années. 

La pluie qui a commencé à tomber vers six heu
res et demie, a dispersé les promeneurs. 

La ducasse a repris cependant, vers dix heures, 
une certaine animation quia duré jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. 

U n o greva, rue de Tourcoing;. — Mercredi 
matin vers dix heures et d e ni'e, les ouvriers ratta-
cheurs de 1s fl:atare i'e M. Sirrnrc,-ua de T.aur-
coiig, se . ont mis en g ève, au DO? h e du )50. I!| 
réclament lermvci d'un contre-Hià re. 

L'emprunt de 980.000 francs. — Le maire 
de la ville de Roubaix vient de faire connaître 
dans une affiche, les conditions de l'emprunt de 
980,000 francs. 

11 sera émis 4,900 titres au porteur de 200 fr. 
chacun. La souscription durera deux jours ; elle 
aura lieu les 13 et 14 juin prochain. 

Les obligations seront libérables en deux verse-

Un enfant tombé à l'eau. — Mercredi vers 
dix heures du matin, plusieurs enfants jouaient 
sur la berge du canal au quai de (ïravelines près 
le pont Morel, lorsque l'un d'eux âgé de cinq ans, 
nommé François Vandoor, perdit l'équilibre et 
tomba dans le canal d'une hauteur de trois mètres 
environ. 

Le fils d'un batelier, M. Henri Doschel, àfë de 
treize ans seulement, qui avait été témoin de l'acci
dent, se jeta courageusement il l'eau. 

Il fut assez heuaeiix pour saisir le jeune Vandoor 
et le ramena sur la berge. 

L'enfant était sain et sauf: il fut reconduit par 
deux bateliers, a son domicile, rue de Tourcoing, 
cour Klipo. 

Le jeune sauveteur Henri Doacht-1,était retourné 
chez lui au bateau Saint Marc, appartenant à M. 
Kossut-Pliohon. Nous lui adressons nos sincères 
félicitations pour cet acte de courage. 

Un accident, qui n'aura pas, croyons-nous, de 
suites fâcheuses,s'est produit danslasoirée de-mer
credi,dans le quartier du Beau-Chêne.Une petite tille 
âgée de dix-huit mois, Marie Roose, est tombée 
dans un fossé bourbeux ; ses cris furent entendus 
de sa mère qui la retira aussitôt et lui donna les 
premiers soins. 

Mordu par un chien. — Un petit enfant de 
huit ans nomme Oorenban, demeurant rue de la 
Guinguette, a été mordu à la jambe par le chien 
d'un boucher de la rue de France. La blessure 
n'est heureusement pas grave. 

Lue plainte a été déposée par le père de l'enfant 
contre le propriétaire du chien. 

Un Roubalsten blosr-é à l'Abattoir de 
L'Ile. — Hier matin, le nomme A!OH Daspegbel, 
boucher à Ronbaix, avait conduit un bœif a 
I'Abst'oir de Lille pour le fiire abattre. 

Le boenf fat placé sur la bascule, non s»ns 
quelque d ffîîultè, et, à un certain moment, lors
qu'on voa ut enfermer l'animal, la po;te,qai sert a 
fermer la cage eu il se tenut, lui ton jha les jam
bes de derrière; l'animil envoya uae r jade contre 
la porta r t vint lrapper, en pleine poitrine, le 
malheureux Despeghel, qui Se trouvait derrière. 

Il va sans dire qu'il fut vioiemm nt trojetè 
contre terre, et, quant on le releva, il »-vait p*ino 
à îespirer. 

Oa envoya chercher M. le doclear D:lattre qni 
luiproiigia si- soitis, et le blessé pat reprendre 
le cfcedain de Roubaix. 

Chronique colombophile. — Volet le résultat 
du concours loctat du cercla « Union » sur Chantilly 
le 14 mal, 10 paniers lâchés per son convoyeur U. 
Aubin, par beau tempr, vent léger S.id est à 6 U. lyî. 
(173 k ) de Rie.bilx ; 1.160 mètres. 

1er prix, Adolphe D»ob-y, 8 b. 58ppp; 2e, E.BuIe, 
pp; 3e, J.-3. Nufla.ppp; 4J H. Wiinln, ppp; 5e, E. 
B;ele, f ; 6 .̂ H Wan'.n.ppp; 7j, H. Delmott?, 1; 8i,J. 
Ferret, p 9 , H Delmotte,p. 

10s prix, M. Drk-y«nr, pp ; Ho, V. Mlchon, pn ; 
! • • , J. Ferrat, p ; 13e, H. Dalmilti, r> ; 1*<. F H*z>-
bouck ppp : loi, P. Marny, pp ; 16̂ , J Ho-oré ; 
fi.-, E Beele, p ,-18i, H. S Uemb•• r, pppp ; 19 i, L. 
Dtivivlsr p ; 20a, Huya ; 21s, A. Hans9nn4. pp. 

2i<s prix. P. Marsy, 10 h. 06.pp; 23-, A. Hanenne, 
ppp; 24a, J. Dasrou»s,;aux, pp: 25e, L. Farvaq'ie. p; 
269, Dnja dio. p ; 27a, L. Duvlvier, pp ; 28.\ H. Del 
mo;te,p;29. E B iss.pp; 10 i. E l D;coqp:31j, A. 
HansenDe, pp, ri>Ugua; Si, H. Caparr.. ppp; 339, sion-
lard. ; 34 . E. Baai.p; 33.-,Loi.fold*; 3b9, Mlchon;37*, 
L. Rlcgval. 

38a prl», L. Davhler ; 39>, H. Morel: 4 0 , G 
Browayi ;4K B :J»rdln; 42», a. Browsiys ; 449, H. 
Aatier ; 44e,F. Logi-and ;45 . L F irv*qaa ; 46e, H. 
Clément ; 47a, B ils-ns ; 48a Tuscart : 49a. Bara ,' 59a, 
Baas, 9 h. 9 m. 1083 mètre* à la minute, pouia 
unique à 10 fr.. Dasobry, 8 f-. 58. 

— Résultat du concours social su<* Aogerville le 
?6 mil 1889, offart psr le cercle 1 Uiion, 13 paniers 
lâcher par b 'au temps vent Nord par son convoyeur 
M. Aubin à 5 h. Ift. 

1er prix, II Sal.-mbler pp 10 h 18 m. 971 mètre 279 
k. ; 2e, IL Salemb'er, pp ; 3a, D.c'orrq. ppp ; 4e. E 
B a«, ppp: 5a, F. HiZ'bouck, p; 8', H belmo'ta, 
ppp ; 7e, F. Mar.y ; 8a, P. OacattsaU pp ; »a, E Du-
jardln! ppppra ; 10a, L, Dnvivler, pp ; lie, Djcattrau, 
pp ; 12s, Caiban, ppp; 13e, Dourr.lor,p ; Ua.D-vaUly, 
PP. 

15,Q B ovraye», p;16 .Dojsrdln, pppp; HsCarbon, 
ppp; 18a, F. atariy. p; 19», SalembLr, pp; 20i,Sa'em. 
bler, pp, ïla, atorcl W. pp; 22», D dmolte, ppp, 23e, 
Diclercq ppp; 21a, Daca'teau, pp; 25>, SiLmbier.pp, 
26e, Boudiy. op. 

£79prlx, Hanenne, T inrcolag ; 28e, D-lacroy ; 
29e, Davailly, Ldle, pp ; fOï. II Wanln pop; 31a, 
Marsy ; 32e, Daislll}, Lille, p ; 33a, H z brou; k 
oopp ; 34». Comb'en ; 35', Silemblc, oopp; 36', 
Delmotte ; 37a, Bias ; 38e, Daj^rdln ; S9 , Ferret; 
40 a. Waalo. 

4U, Car.-on. 32* SaUmbli; 43». D ivlvlsr) 14 •• E. 
Browaeya, 45j, G. B owa ys; 46a, Salember; 47 , 
Divlvler. 

D.'inUr pigeon, 10 heurei 31 mlnntea, 911 mètres. 

— Vendredi 31 mat 1SS9, d) 3 à atx heures da soir, 
ln'Crlptton pour la troialèma ea'iainemsnt pour La 
Rochelle. 30 juin, Chate&udun (Kure-et-Lob) 311 
k'iom. 15. fr. de prix d'hoin'ur rn a ib z • prix de 10 
fr. donné par la « Fédération Riubaidennc» aut'ège 
du . Plgpon Meunier » en z M. Baart, contour de 
l'gMte da Banc Seau. 

Ml .e exci'ptionm r.» 1 fr. 75 par pigeon don* 0 fr.75 
ro :r frais; le» pigeons de plaisirs psr iclp-nt aux 15 
prix d'honneur; pou'es dlv^ntes tt facultatives de 
0 fr. 25 pr.r 100. a-î 0 fr. 50 par 20 de 1 fr. par 10, de 
8 Tr. ntr 0, de 3 fr par 8, de 5 fr par 5. Vlttss" pro 
pre Z m'S d a 300 mètres.Règ!I nnntsp opor'lonntls. 
etc. H. o mrmorla 16 |un, Ven !ome (Loir e'. Cher, 
347 kll.) dernier tn'ra'ncmont po-ir l« grani con
cours International de L* Ilochille (Ctisrfnte-Iafa-
riaure 5*4 k a vol d'oiaesn) donnée If 3) juin dxna 
un parallélogramme. 10 k lom. sur 16 da long., du 
Sad iu Na.d. 

— La société établie ch<z Dilcro'x Sprlet. eabare-
tler à II irj'f.tu. hatne u su Pstlr.An lo arde i fjrme 
le» «rn» ou-s di ;on concours surCha t l'y.l" diman
che 2 juin 150 fr. prix dhannour. mise 1 (r. 60 dont 
3 60 c. pour frai*. 50 fr. pour la po i'o ui>lq le à 50 c. 
30 fr. au premier pigeon; 20 fr. au geoasd. L'inacrlp-
tlon lo e; m-dl de S à 6 heures. r"~éf*J 

L'Etabl issement inermal d s Eaux t t 
Boues do Salnt -Amacd, e>-t oa.erl chaque 
anoèe au public, du 15 «Mi a-. 30 septembre. 

Le traitement de S tint Amsut e t indispen
sable aux personnes sM»lûtes de Rhumatisme et 
Goutte chroniques. Paralysies, Cotiaigi-.s, Sciati-
qucs, Atamielocomotri.ee, etc., etc. 

Poar lous reust igru m •nls, s'adresser k M. Ad. 
GRÉQOIRE, directeur, à Saint-Am-ni. 38160 

Pr; m'ère oommunton. — Po-traits, —Phc-
tographte l'ait ShetVe, rueCbaizy, 47. — Pour 
choisir son henre, prière de voa oir bieo rt faire 
inscrire à lavav:". S8915 -19783 

Lavage et s ufrsga des couvertures Je Ifssts -.t 
de coteti Nïttoya^e soién. ur, hyg èuiqne, l-s 
préservant des atteintes des mites. S 1 es spèoi»l"S 
pour la i observation dts coureriurcs ; tniant l été, 
.-• la G m i i d e T e i n t u r e r i e S O . W K 
VILLES, 1 1 , i-iie d u V i e i l A b r e u v o i r . 
(Bien t«ir a ait ». t >a à c e t ; adresse : on face 
das FABRIQUE? PARISIENNES). 31526 

l,zi» a r b r e s f r u i t l o r a . — Les persornrs 
qej rtMlr*>at<4ea .'winseijrvieicents ?"r ls conduits des 
arbres frii-iier», les trouveront dam !• t u t. Vit-
borienlture de M. Griffon, professeur en chef «Je 
l'acole d'arbori ulture rie Tournai. (3e traité vieiit 
de paraître ta deuxièmeèùitioa; on peut se le pn -
curer au ban au du « J o u r n a l d e H o » -
bi>^x, 17, rua Neuve 

rues Cimbale et Pont-da Neuvlll': L-conte F .ni.loe, 
une saalfcoa, rue des Omnibus; Mme venve Vaxde-
vanne-D Jardin, une malrcn, rue Victor H-ago, 

Roncq — Trois méiecins ont visité mardi 
après m.di,l'enfant de M. Oat'.eau. Le rèjutt&t de 
leur consultation, on le comprenl, n'a pa» été 
rendu public. 

N au» croyons savoir cepaadait qu'il a été re
connu qoe les plaque; qii tapimient l'intérieur 
delà boniha. étaient de nstareapUteuss et sem-
b'.aicitètre la onséqueuie d'une v flammvtioa 
canséa par la dentitio J, plu'ôt que des lésions 
produites par un liquide coroslJ. 

Neuville. — La grâce. — La altuatloa n'agiére 
changé députa hier. Opandant quelques ouvriers ont 
re pria le travail et malin. 

L I L L E 
Le* eoapalsonn&ments de W » ï t m m « s , -

M. Brausrdei, ainsi q-.e nous l'avons dit hier, n* 
veut pas te prononcer d'une fcoou certaine, mais 
sou rappa t sera, croit on, trèi eOMlaant. L'émi-
nent praticien est parti mardi aoir,pour Puris par 
le train d" G heures 50; M. Ciavreur, son élève, 
res'era & L 1 c peDdsnt que'qae» jours pour 1er-
miner certaines c inftatirns r.enéiVali-ey. 

Le: visites de M, Brocard 1 rflf mais les, — 
visites dent tous avocs parlé hbr, — se ront 
prolongé?:! jifqo'a cinq heu-es du so'.r. L» doyen 
de. la Fscnliè de Paris (lait aicompsgné de MM. 
W-lter, proenr ur de la République ; Giillcnip, 
siibititnt ; de Brix, D.-fonUine, jages d'instruc
tion ; docteurs C.'stiaui e'. Ltscœjr. Parmi les 
malades inten.'g'-s par M. Brouatdcl, citons ) 
M 1rs Bol e, rne de Fiandre, 26; Mal. Wat i e, 
rae d'A'gar, 2ler ; DelIo«se, rne d'Alger, 211.« ; 
Mme Soabiy. c mr Blanquart, 2 : M. B>rnaerl,' ue 
d. Fia'idrr-. 71 : la Camille D ap.er.rue Kib'trt «nn, 
10 ; Mme Bouteman, 6iis, rue de Boae, coor D J L -
s : fe ; MM. L'iroy, frère.', conr Fré'ill*. 

Tous cas m t'ad s sont mit u tenant hors de diri
ger, mais ils ressentent enooe de grandes faibl°s-
s;s dans les jambes. 

D an:a", i w s moifs, parlent d'ampoisonne-
m»nt criiiiiLe' ; mais c lia ver.*'on rencontre p~u 
da crédit, même auarès d s nvgistraH instruc
teurs. D..-ODS toutefois qne c'est la saisie de la 
boi'e de pondre opèrre dats la maison portant le 
L- 17 le la rne de F.aodre qui a donné nausacee 
k et brjit 

Dans la matinée de maroredi, M. Couvrecr, ic-
t.-ru'î d s hôpitaux do Paris °\ secrétaire de M. 
Bruarle1, a interroge cenx des malades <\n* le 
savant :.-g s1e t.'a pu entendre mardi. Il est das 
maintcr.sLl i peu près établi que la vi.nl» s ule 
» po podure les errp isornements. 

Concours hippique. — La journée d'hiers'est 
ouverte par les concours d'équipage* et de che
vaux Je nialtre, qui ont été fort intéressants sous 
tous les rapports. 

A !! heures, courses d'obstacles pour MM. les 
officiera de cavalerie, qui ont obtenu un très vif 
SUCl'i'S. 

La journée s'est terminée parle concours des prix 
couplés. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBÎTS 
IMPRIMERIE ALFRED REBOUX—A V I S G R A T U I T 

dSDS lo Journal de Roubaix (Oirar.de èJition), tt 
dans le Petit Journal de Roubair. 

a> 

T O U : R , O O I I > S T O 
A v i s militaire» ia .poi t int . — Les hommes 

dits S la disposition da l'autorité militaire des 
c!a ses de 1884 et 1S86, qui o a été dispensés à 
titre de soutien* da famille et le ; homme* d»s ser
vices auxiliaires desclass?s deiSTti,1880,1882,1884 
et 1886 devront saprèjeut^r, i T «nrcoiog, samedi 
le- iuiaà orza heures d i m-.tin, Plica de l'Hôtel-
de-Ville, porteurs d: leur livret individu?!. 

Ls sa i s i e aux haltes. — Le veau mort-né 
saisi mardi, provient d'an checilleur da R?ck.em ; 
et il paraîtrait que es n'est psj la première lois 
que cela arrive à cet honnête marchand. Au reste 
on ne saurait trop le répéter, ca n'est pat aux 
Halles qu'on court le ri.«que de troiver d*as vian
des mslsaines, la surveillance s'y eierc- trop ri
goureusement. Et il y a re.-tains bîachers qii ne 
vendent que lactqu'onvoitcor.sttmmenttout aussi 
bien approvisionnés qne qui qne ca toit comme 
qualité et quantité. Le darg^r réside donc surtout 
dans Tint ro tuctioTi frauduleuse da viande m = lsai-
ne.etr'ais les viandesdépecée»,qat peuvent échap
per à la visite. 

V i l d'una montre. — Pendant que M. ft 
Mm*. Vaihocte-Bilcae.n, rae F n de la 6narra se 
promena i t à l'honre de m'di dins leur jard-r», 
ou s'est introduit dat s l̂ ur maison et on |.-.ir a 
pris un", moutre en argent de la valear de35 fr. 
laissé; sur la cheminée. 

Arrestat ion d'an-» mendiant» Ivre. — 
\iiuée Meere, femme Snitsers Benoit, rue Stiiut-
Pierre a été arrè'ée, en rMat complet d'ivresse et 
mendiant de pirte en porte. 

T- pag;e et rassemblement . —Procès-verbal 
a été dre.«fé à la charge de J.-B. iv'attr.', oour 
Roussel, pour t»p'ge •(••tarai et injarifui. 

Disparition d'un j une garçon. - Alphonse 
Koockaeit, chemin du Viro'oia, âge de 14 ai s, 
n'est pss rentré eh' z «es parents depuis mardi ' 0 
henre* du matin. 

Chsrc t te à ohlrns — Le règlementrst t :c -
jou'S exécuté dans tonte pa rigueur et aujeur-
rt'oui encore cinq pauvres toutous ort été rois en 
fourriè e et cinq contraventions cors'a'èîS pour 
divagation. 

Autorisations de bâtir. — U. Llugr Pipa, une 
malion, ruo du Vlrololi-; Mme Vandrvelue, ure 
maison, rue Nationale; MM Vand»rberke, nre mal-
aori, rue Claude-B-rnard; J.-B. Lerouge, deux mai 
sons, rne Fremiux; Dldry Dubrulle, deux maisons, 
rue du Tilleul: Mascholfn, ds-ux mai«on». rue du 
Petit Village; J.-B. Cattcau, mur da clôture, rue 
Sainte-Barba; II. D.«champs, deux maisons ent s les 

Encore un suicide. — Décidément la série 
des sci:id?s continue, et. dans un accès causé par 
la jalousie, voilà encore un malheureux qui, pour 
soulager son iufortuae, n'a rien trouvé de mieux 
que da se pendre. 

LenomTiè i.é.n Vai d?n A.bâ»le,âg> d* 4? a i ' , 
t ssera,j'i,d»:ij''urant rae d : Tham-s îll, 23, soap-
çonaxil lar'. s» femme d'avoir dei relations arec 
un 'i -:rs. 

Pou de lé'espo'.r et da raga il i'^st penln dans 
îa chambre et c'est hier matin qu'où l'a trouvé, 
ne djir.ant pins rign.i d̂  vie. 

Oa flr appeler M. le docteur D lplacque, mais 
quand \ arriva il ne put qn? oau-ta-ter iî d^-.èt, 
qn: remo tait déji aquelqu s >.»u'e.«. 

Le Marché aux chevaux a è'è mercredi, 
d'un calme absolu. Sar 145 oh>>vanx aruanés, 51 
seulement ont été vendus. T n lance toajoa.'* 
faible. 

I.i-H j u r y s d e s i>éeii i i ipenw>4 A l ' E x 
p o s i t i o n . — L'Officiel publie un décret nom
mant les stiem-bres des divers jurys des récom
penses. Nmis extrayons de ce document les nomi
nations suivantes, qui intéressent tout particuliè
rement notre région. 

GROUPE IV 
Classe -M.— J-'Hs et tissus de coton.— MM. B».--se-

liévre, fabricant d'indiennes, membre du jury des 
récompenses -À l'Exposition de Paris 1878. 

Notatot, sénateur. 
Pounier, înanufactiu-ier en tissus de coton.menibro 

de la commission permanente des valeurs de douanes, 
médaille d'or à l'Exposition de Paris 1878. 

gchwob, ftlateur, maire d'il' ricourt. 
Georges Serol, maaua£actiarier, numbre de la Chaui-

bre di commerce de Roanne. 
TrouiUer (d'> la maison ïrouiller et Adhéuiar) 

fabricant d'articles de Tarare, St-yuentin et Alsace, 
membre de la Commission permanente des valeurs 
de douanes. 

Evelyu Waddington, niauufaeturier (de la maison 
Waddington tils et Cie), membre du jury des récom-
pcnsi-s à l'Exposition de Paris 1878. 

Auguste Walla••rt. filateur, médaille d'or à l'Exixv 
sition de Paris 1878. 
% classe 81. — Lin, chanvre. — MM. Kauolh'iir. 
filateur de lin, président du Coassai linier du sors 
de la France, membre du tribunal de commerce ie 
Lille. 

Masraier, manufacturier, membre de la Chambre 
de eoaautercc de Taris, membre de la commission 
permanente des valeurs de douanF-s, membre da 
lui-v des récompenses à l'Exposition de Paris 1878. 

('h. Saint, manufacturier, tilateur et Us—-ur Sa 
sacs et toiles, membre de la commiaaion aersaanents 
des valeurs .le ifmaiies. membre du jury des récom
penses de n:\positi.in de Paria 18i8. 

Situ intint-téiilard, mamilacturier, diplôme d'hon
neur à l'Kxpiisitinn d'Anvers I8É6. 

Widmer, manufacturier, ssessbes de la conuuissioa 
permanente des valeurs do douanes. 

Membres suppléants. — MM. Paul Le Blan. lila-
teur, ancienne maison Jolies l.e Klan. membre du 
jury îles récompenses à l'Exposition de Paris 1878. 

Victor Hassebpiu.'<[, filateur, médaille eftor à l'Ex
position de Paris 1878. 

Classé tt. — Ijiine en tissu, -m M>f. Auguste r,at-
lan manufacturier, membre du jury dos récompenses 
à l'Exposition de Paris 18/8. 

Théodore Blin, manufacturier, membre du jury des 
récompenses à l'Exposition de Paris 1878. 

Brocard, fabricant de drap, médaille d'or à l'Expo
sition de Paris 1878. 

Boussus, fabricant de laine et mérinos, médaillo 
d'or à l'Exposition de Paris 1878. 

Eugène Bréant, fabricant de châles et tissus, mem
bre de la commission permanente des valeurs de 
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LA CHAMBRE ROUGE 
Par Pierre ZACCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

L E C Œ U R D E B E R T H E 

IX 

Une après-midi, madame de Presles venait 
d'arriver, et elle était allé s'asseoir au che
vet de la malade. 

Elle lai avait pris les mains, et en la regar
dant avec attention, elle avait été frappée du 
changement qui s'était opéré en elle depuis la 
veille. 

Si rapide qu'eût été cette impression, Ber
the la remarqua. 

Elle sourit tristement. 
— Vous me trouvez bien changée, n'est-ce 

pat ? dit-elle d'un ton do'ent. 
— Eh I n'en croyez rien I voulut répliquer 

Ujeuae femme. 
— Ne TOUS en défendez pas I continua 

Berthe ; je m'en doutais ; Jobic m'en a donné 
le soupçon. Ce matin, je lui ai demandé ma 
petite glace, et la pauvre enfant a prétendu 
qu'elle l'avait égarée, et que, d'ailleurs, les 
médecins défendent toujours de mettre une 
glace eiftrji les mains des malades. Il m'a 

fallu me fâcher ; enfin elle m'a obéi en trem
blant, et j 'a i vu.. . 

— Mais... 
— Moi qui étais si flore de ma beauté, ma 

chère Raymonde 1 Un moment, j 'en ai été 
toute peinéo... Je suis donc bien malade ! 

— Bon ! fit la jeune marquise, ce ne sera 
rien... les médecins l'assurent, et ils doivent 
s'y connaître. 

Berthe remua la tête. 
— Les médecins 1... fit-elle d'un ton vague. 
— Enfin, vous ne souffrez pas ? 
— Non ; seulement, tenez, il y a là, — et 

elle porta la main k son cœur, — il y a là 
quelque chose qui pèse sur mou cœur jusqu'à 
l'étouffer. 

Qu'est-ce donc ? 
— Une pensée horrible!... 
— Dites-la moi. 
— Plus tard. 
— Pourquoi pas aujourd'hui ? 
— Parce que l'on m'a recommandé le re

ps et que je veux éloigner cette pensée qui 
m'agite. 

— Eh bien, n'en parlons plus. 
— C'est cela 1 racontez-moi plutôt ce qui 

se passe, ce que l'on dit, si l'on s'intéresse à 
moi. 

— Ah I ne soyez pas injuste i se récria 
madame de Presles ; on ne parle guère que 
de vous, et le bulletin de votre santé fait cha
que matin le tour de la ville. 

— Vraiment ? 
— II y quelqu'un, surtout, qui est bien 

malheureux... 
— Qui cela ? 
— Vous ne devinez pas ? 
— Non... dites. 
— M. Didier. 

— Vous l'avez v u ? . . . Il vous a par lé? . . . 
— Je ne lui ai pas parlé... mais je l'ai vu 

souvent. 
— Où cela t 
— Ici. 
— A Lesquiffiou ? Il vient ici ? 
— Tous les matins, et quand je vous quitte 

le soir, je suis certaine de le rencontrer à la 
corne du bois. 

— Quefait-il là? 
— II attend des nouvelles, le pauvre gar

çon ! Ah ! j 'ai été tentée bien souvent de faire 
arrêter et de le rassurer ; mais j 'a i craint de 
vous désobliger. 

— Moi 1 fit Berlhe d'une voix brisée. 
Madame de Presles la regarda et vit deux 

grosses larmes qui coulaient le long de ses 
joues. 

Berthe voulut les essuyer ; la marquise lui 
retint la main. 

— Non, non I dit-elle ; ces larmes-là font 
du bien; n'en ayez pas honte... D'ailleurs, 
avec moi, vous savez bien que vous pouvez 
avoir toute confiance. 

— Je le sais 1 je le sais ! dit Berthe en san
glotant ; vous êtes ma meilleure et ma plus 
sincère amie. 

— Mais vous l'aimez donc encore ? 
— Toujours, toujours 1 
— Pourquoi le lui cacher,alors ? C'est vous 

rendre tous les deux malheureux à plaisir. 
Voulez-vous que je le lui dise ? 

— Jamais 1 
— Qui vous en empêche ? 
— Ne m'interrogez pas. 
Madame de Presles la prit dans ses bras et 

l'embrassa avec tendresse. 
— Pauvre chère I dit-elle ; mais qu'y a-t-il 

donc et quel est ce nouveau mystère ? 

— Il me tuera I balbutia Berthe. 
— Pourquoi ne pas parler ? 
— C'est assez de honte comme cela. 
— Comme vous le rendriez heureux ! 
— Non l Ce n'est plus possible, mainte

nant ! Ah ! M. Desaubrays le disait bien. 
— Que disait-il ? 
— Que je merepentirais et qu'il serait trop 

tard. 
Madame de Presles se tut : elle n'y com

prenait plus rien et n'osait interroger la pau
vre malade. 

Celle-ci était à bout et tout cela l'épuisait. 
Il fallait attendre 
La marquise parla d'autre chose, puis, au 

bout d'une heure, elle se leva pour se reti
rer. 

— Vous me quittez déjà? fit Berthe avec 
regret. 

— 11 le faut. J'ai mes enfants, mon mari ; 
on me gronderait ! 

— Ah ! vous êtes heureuse ! 
— Je ne l'ai pas toujours été. Je vous l'ai 

raconté. Le bonheur est une récompense... 
Il faut avoir souffert pour le mériter, et a 
votre tour vous serez heureuse. 

— Dieu vous entende 1 
— A demain. 
— Sonnez donc Jobic pour qu'elle vous ac

compagne. 
— C'est inutile. 
— Elle n'est donc pas là ?... Ou peut-elle 

être ? 
— Qu'importe I Je n'ai pas besoin d'elle... 

ne vous tourmentez pas. 
— A demain, alors. 
— Oui, à demain, et d'ici là écoutez bien 

votre cœur et réfléchissez à ce qu'il vous 
dira 1 

Quelques minutes après, Jobic rentrait. 
— Où étais-tu donc ? demanda Berthe sur 

un ton de contrariété. 
Jobic rougit. 
— Que mademoiselle mVxcuse, répondit-

elle : j'étais allée... 
— Où cela ? 
— Dans le parc. 
— Que faisais-tu ? C'est ici, près do moi, 

que tu devrais être. 
La petite sauvage demeura un moment 

confuse. Mais elle ne savait pas mentir, el 
elle n'hésita pas longtemps. 

— J'étais allée, dit-elle résolument, porter 
à quelqu'un qui vient tous les jours, des nou
velles de votre santé. 

— Tous les jours ? fit Berthe. 
— Eh 1 je n'ai pas besoin de dire son nom. 

Mademoiselle devine. 
— Moi ! Et pourquoi dovinerai-jo 
— Dame 1 parce qu'il n'y a qu'un homme 

qui s'intéresse autant à mademoiselle. Et si 
vous saviez 1 Tenez, mademoiselle se rap
pelle, n'est-ce pas ? combien nous l'avions 
trouvé changé, la dernière fois que nous 
l'avons rencontré, à la ferme des Hétraies ? 

— Oui, oui ; après 1 dit Berthe en fris
sonnant. 

— Eh bien, maintenant, c'est effrayant! 
et on dirait que lui aussi a été bien malade ! 

Berthe ne répondit pas. 
Jobic allait et venait à travers la chambre, 

préparant tout pour la nuit qui approchait, 
et Berthe, plongée dans ses rêveries sombres, 
ne lui prétait plus qu'une attention distraite. 

Ainsi, quoi qu'elle fît, le nom de Paul Di
dier revenait chaque jour, à chaque instant, 
se représenter à son esprit. 

Tous ceux qu'elle aimait lui eu parlaient 

pour le plaindre, et son cœur se fondait dans 
une défaillance tendre contre laquelle elle 
n'essayait même plus de réagir. Elle se sen
tait gagner par une lassitude sans nom, 
comme elle n'en avait jamais éprouvé, et qui 
s'emparait de tous ses sens. 

Dans cette douloureuse prostration, elle 
avait parfois des troubles étranges ; souvent 
elle se demandait quelle issue elle trouverait 
h cette situation qui lui était faite : et elle eu 
arriva't à ne plus s'effrayer de perspectives 
que, naguère, elle n'eût pu envisager sans 
horreur. 

Cet état était si nouveau qu'elle finit par 
s'étudier elle-même, et que peu à peu Je 
soupçon de la réalité la saisit. 

Mourir ! Est-ce qu'elle allait mourir / 
A son âge, ce serait horrible ! 
Mais, après tout, la mort ne serait-elle 

pas préférable à la vie que l'avenir lui ré
servait ? 

Elle ne s'y attacha pas tout d'abord avec 
une grande insistance : seulement, elle y re
vint souvent, quand elle était seulo, et la 
nuit, quand elle so réveillait, au milieu de ce 
grand silence qui l'enveloppait comme un 
linceul, elle y pensait encore, sans que son 
cœur battit plus rite, ou que la pâleur montât 
à son front. 

Pierre ZACOONE 

(A suivre.) 
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